
Sainte Marie Guyart de l’Incarnation (1599-1672) 
 
Fille d’un boulanger de Tours, veuve à 20 ans, gérante, le temps de 
l’éducation de son enfant (le futur bénédictin dom Claude Martin), des 
entrepôts de son beau-frère sur les quais de la Loire, religieuse à 31 
ans, Marie part évangéliser le Québec au milieu de difficultés inouïes, 
contribuant grandement à en faire une terre catholique et 
francophone. 
St Jean-Paul II lui a donné le titre de « Mère de l’Église en Canada ».  
Canonisée par le Pape François le 3 avril 2014.   
 
 
Max HUOT DE LONGCHAMP, Qu’est-ce qu’un mystique ? Quand Dieu 
devient évident, Artège, 2021, p. 150-152 : 
 
Le mystique pleinement transformé en Dieu mène une vie 
parfaitement normale. Le texte que nous donnons ici […] a été rédigé 
par Marie de l’Incarnation alors qu’elle gérait la maison de commerce 
de son beau-frère sur le port de Tours, dirigeant une vingtaine de 
dockers, faisant la cuisine et tenant la maison tout en élevant seule son 
fils âgé de 7 ans : 
 

L’âme étant parvenue à cet état, il lui importe fort peu d’être 
dans l’embarras des affaires ou dans le repos de la solitude : 
tout lui est égal, parce que tout ce qui la touche, tout ce qui 
l’environne, tout ce qui lui frappe les sens, n’empêche point la 
jouissance de l’amour actuel. Dans la conversation et parmi le 
bruit du monde, elle est en solitude dans le cabinet de l’Époux, 
c’est-à-dire dans son propre fond où elle le caresse et 
l’entretient, sans que rien puisse troubler ce divin commerce. Il 
ne s’entend là aucun bruit, tout est dans le repos, et je ne puis 
dire si l’âme étant ainsi possédée, il lui serait possible de se 
délivrer de ce qu’elle souffre ; car alors il semble qu’elle n’ait 
aucun pouvoir d’agir, ni même de vouloir, non plus que si elle 
n’avait point de libre arbitre. 



Il semble que l’Amour se soit emparé de tout lorsqu’elle lui en 
a fait la donation par acquiescement dans la partie supérieur de 
l’esprit, où ce Dieu d’amour s’est donné à elle, et elle 
réciproquement à Dieu. Elle voit seulement ce que Dieu veut, 
et que Dieu la veut en cet état. Elle est comme un ciel dans 
lequel elle jouit de Dieu, et il lui serait impossible d’exprimer 
ce qui se passe là-dedans : c’est un concert et une harmonie qui 
ne peut être goûtée ni entendue que de ceux qui en ont 
l’expérience, et qui en jouissent. […] 
Elle est si élevée au-dessus des créatures que tout ce qu’il y a 
de riche et d’éclatant dans le monde ne lui paraît que comme 
un petit point et comme une poussière méprisable ; et bien 
qu’elle soit d’une condition assez basse, la grandeur néanmoins 
où elle se voit élevée fait qu’elle s’estime plus heureuse que 
tout ce qui se peut imaginer de grand et de pompeux sous le 
ciel. […] Je suis contrainte de me taire, car je ne crois pas que 
toutes les langues des anges et des hommes unies ensemble 
puissent jamais expliquer ce qui se passe en cette sublime 
communication. 

Sainte Marie de l’Incarnation, Lettre III  
 
Cette richesse intérieure que Marie de l’Incarnation vient de nous 
décrire avec une force inégalable est donc parfaitement transparente, 
et personne ne la remarque de l’extérieur. Pour la même raison, celui 
qui la vit ne la remarque pas davantage, au moins tant qu’on ne l’oblige 
pas à la remarquer. 
 


